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par Jeannine Ouellet,
première vice-présidente, Fédération Histoire Québec

DICTIONNAIRE HISTORIQUE
DE LONGUEUIL
Michel Pratt
Éditions Histoire Québec,
Collection Société historique et
culturelle du Marigot, 2012

En 1995, l’historien Michel Pratt,
en collaboration avec la Société
historique et culturelle du
Marigot, publiait le tout premier
Dictionnaire historique de Longueuil,
de Jacques-Cartier et de Montréal-
Sud. À cette époque, Longueuil
devenait ainsi la première ville au
Québec à posséder son propre dic-
tionnaire historique. Près de vingt
ans plus tard, avec une nouvelle
configuration géographique et ins-
titutionnelle, Longueuil accueille
la deuxième édition de ce précieux
ouvrage, qui tient ainsi compte de
l’addition des anciennes villes de
Greenfield Park, LeMoyne,
Mackayville-Laflèche et Saint-
Hubert.

La nouvelle parution est accompa-
gnée d’une version multimédia.
La somme monumentale d’infor-
mations contenues dans cette
publication : personnages impor-
tants, organismes culturels et com-
munautaires, édifices, écoles, etc.,
est facilement repérable grâce à un
index par ordre alphabétique. Une
chronologie révélant les dates

importantes de l’histoire de
Longueuil depuis le XVIIe siècle à
nos jours et une importante biblio-
graphie s’ajoutent aux 561 pages
de ce dictionnaire. Voilà un outil
incontournable pour tous les
Longueuillois qui s’intéressent à
l’histoire de leur ville et qui sou-
haitent renouer avec leurs origines!

INDIENS, EUROCANADIENS
ET LE CADRE SOCIAL DU
MÉTISSAGE AU SAGUE-
NAY–LAC-SAINT-JEAN, XVIIe-
XXe SIÈCLES
Claude Gélinas
Septentrion, 2011

En 2003, la Cour suprême du
Canada reconnaît pour la pre-
mière fois des droits ancestraux à
des Métis. Depuis, de plus en plus
d’organisations représentent ces
groupes ethniques au Québec en
vue d’obtenir une reconnaissance
officielle en tant que nations ou
l’attribution de droits ancestraux.
Bien que le métissage biologique
et culturel entre Autochtones et
Eurocanadiens a bel et bien existé
sur le territoire québécois, Claude
Gélinas s’interroge sur l’émer-
gence apparente de ces collectivi-
tés métisses dans l’espace contem-
porain canadien. Il conclut que les
sources historiques actuellement
disponibles ne permettent pas de

prouver l’existence d’une ou de
plusieurs de ces communautés
dans la région du Saguenay–Lac-
Saint-Jean avant une époque très
récente. Quarante pages de notes
et une trentaine d’autres décrivant
les documents cités démontrent le
sérieux de l’étude de ce professeur
du Département de philosophie et
d’éthique appliquée de l’Uni -
versité de Sherbrooke. 

En 2011, Nelson-Martin Dawson,
professeur d’histoire associé à
l’Université de Sherbrooke a aussi
publié une livre sur le même sujet
aux Éditions Septentrion :
Fourrures et forêts métissèrent les
Montagnais qui en arrive aux
mêmes conclusions.

OUVERT SUR NOTRE MONDE
Caisse Préfontaine-Hochelaga
Réjean Charbonneau, Claude Genest,
Pierre-Olivier Maheux, Louise Bizier
Desjardins, 2012

L’histoire de la 104e caisse popu-
laire Desjardins au Québec, la
caisse d’Hochelaga, n’est pas
banale. Alphonse Desjardins lui-
même était présent à l’assemblée
de fondation, il y a 100 ans. Dès
1912, le tissu social arbore une
diversité culturelle et sociale où
chacun est chaleureusement
accueilli, l’institution financière
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faisant preuve de grande ouverture
alors que ses actions sont centrées
sur les besoins de ses membres.

À tout seigneur, tout honneur,
l’ouvrage débute avec une courte
biographie d’Alphonse Desjardins
et de son épouse Dorimène. Après
le décès du fondateur, ses succes-
seurs réalisent les plans qu’il avait
esquissés pour assurer la péren-
nité de son mouvement et étendre
son champ d’action. Les débuts
sont modestes. Les caisses se
regroupent sur une base régionale
avant que ne soit créée une
Fédération provinciale en 1932. De
son côté, le village Hochelaga
devient ville ouvrière, puis indus-
trielle au moment de l’arrivée du
chemin de fer. En 2000, après une
fusion, la succursale prend le nom
de Caisse populaire Préfontaine-
Hochelaga. Outre l’histoire de la
caisse elle-même, on découvre,
dans cet ouvrage abondamment
illustré, les moments importants
vécus par les habitants du quartier
au cours des cent dernières
années, preuve irréfutable que les
humains importent pour l’institu-
tion financière.

LA GUERRE DE SEPT ANS EN
NOUVELLE-FRANCE
Sous la direction de Laurent Veyssière
et Bertrand Fonck
Septentrion, 2012

En 360 pages, dix-neuf auteurs
anglais, canadiens, américains et
français, sous la direction de
Laurent Veyssière et de Bertrand

Fonck, tous deux conservateurs du
patrimoine en France, explorent
différentes facettes de la guerre de
Sept ans et étudient la stratégie des
belligérants et l’expérience vécue
par les combattants ainsi que
l’évolution du contexte mémoriel
hérité de la guerre de la Conquête.
S’appuyant sur les recherches les
plus récentes et tentant de répon-
dre aux ambitions de l’histoire
complète du fait militaire, le pré-
sent recueil collectif se veut un
nouveau regard et un bilan histo-
riographique sur ce conflit en
Nouvelle-France.

Illustrations et tableaux contri-
buent à la compréhension de l’ou-
vrage. Un index des noms propres
est ajouté. La bibliographie est
absente mais accessible sur le site
du Septentrion : www.septen-
trion.qc.ca

LA GASPÉSIE DE MÉTIS À
MIGUASHA
Carnet du littoral
Jacques Martineau
Septentrion, 2012

Voici un carnet de croquis qui
invite à explorer plusieurs
endroits de la Gaspésie : la baie
des Chaleurs, la vallée de la
Matapédia, la pointe de Forillon, la
région de Métis, avec chacun son
caractère, son charme, et chacun
susceptible de nous toucher. Une
centaine de dessins représentent le
parcours de l’artiste et rendent
extrêmement bien la splendeur de
la Gaspésie à travers son littoral,

ses grèves bien ventées, ses
brumes, ses déferlantes, ses envo-
lées d’oiseaux marins, ses falaises
de roches stratifiées ou de conglo-
mérats, ses petits ports, ses mono-
lithes, ses anses presque secrètes,
ses galets aux teintes variées. Aux
illustrations s’ajoutent quelques
bribes d’histoire. Une invitation à
découvrir ou à redécouvrir ce coin
enchanteur du Québec!

HISTOIRE FORESTIÈRE DU
CANADA
Gilbert Paillé
Les Publications du Québec, 2012

Voici la parution du tout premier
ouvrage en français relatant l’his-
toire forestière du Canada et qui
présente une chronologie détaillée
des principaux événements qui
ont marqué le monde forestier
canadien au cours des 150 der-
nières années. On y découvre des
théories en aménagement fores-
tier, des stratégies forestières
nationales, de la gestion des forêts
publiques et privées ainsi que du
commerce intérieur et extérieur du
bois. Voilà le meilleur outil pour
en apprendre davantage sur le rôle
primordial du bois et des forêts
dans le développement du
Canada.

En 1906, le premier ministre
Wilfrid Laurier préside le premier
Congrès forestier national à
Ottawa sur le thème de la conser-
vation des forêts. Un franc succès,
dit-on!
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Dans la présente publication,
Gilbert Paillé, ingénieur forestier,
diplômé des universités Laval et
de la Colombie-Britannique, sous-
ministre associé au ministère des
Ressources naturelles et de la
Faune, raconte avec passion et
minutie une histoire fascinante et
méconnue. 

L’HISTOIRE NATIONALE À
L’ÉCOLE QUÉBÉCOISE
Regard sur deux siècles 
d’enseignement
Félix Bouvier, Michel Allard, Paul
Aubin, Marie-Claude Larouche,
Gabriel Arsenault et Gilles Laporte
Septentrion, 2012

Jusqu’à maintenant, et malgré le
fait que l’enseignement de l’his-
toire nationale fait souvent partie
de l’actualité québécoise, per-
sonne, à l’instar des cordonniers
mal chaussés, n’a osé s’aventurer à
écrire sur le sujet. Voici enfin une
équipe de spécialistes qui se pen-
chent sur l’enseignement de leur
propre discipline, dessinant sous
nos yeux une gigantesque fresque
allant des origines à nos jours et
détaillant l’enseignement de l’his-
toire au primaire, au secondaire et
au collégial, tant dans les écoles
francophones, anglophones qu’au-
tochtones. Cette tentative de des-
cription et d’analyse de ce qui s’est
enseigné, et de la manière dont on
a procédé dans les écoles, s’attache
à dresser les contours scolaires de
l’histoire nationale à géométrie

variable, selon les époques.
L’ouvrage met en lumière les cou-
rants pédagogiques qui ont animé
les milieux de l’éducation dans ce
secteur névralgique pour la
mémoire et l’identité collective
québécoise.

On y découvre, entre autres, que
l’année 1831 est considérée comme
une date charnière dans l’histoire
de l’enseignement de l’histoire
nationale, alors que Joseph-
François Perrault publiait à
Québec la première partie d’un
abrégé de l’histoire du Canada. 

UN HOMME SANS
ALLÉGEANCE
Jean-Pierre Charland
Hurtubise, 2012

Après avoir publié Les Portes de
Québec, Les Folles Années, Haute-
Ville, Basse-Ville puis Félicité, Jean-
Pierre Charland nous offre ce
roman réédité qui se situe en 1865
alors que la guerre de Sécession
tire à sa fin et que les États-Unis
proposent ouvertement d’envahir
le Canada. David Langevin, jeune
Irlandais d’origine, Canadien
d’adoption, amorce sa carrière
d’agent secret dans la métropole
américaine avant de venir la pour-
suivre dans celle du Canada. Tiré
des rangs de l’armée nordiste en
pleine guerre civile américaine, il
doit infiltrer la Fraternité fénienne
(nationalistes irlandais) pour le
compte du Royaume-Uni. Au sein

d’un climat menaçant, au cœur
d’inquiétants complots, il aura fort
à faire pour se maintenir en vie.

Une organisation révolutionnaire
expatriée, un espion canadien-
français au service du Royaume-
Uni, un politicien qui termine sa
carrière une balle dans la nuque
dans une rue déserte d’Ottawa,
une Nouvelle-Irlande avec
Montréal pour capitale qu’il
s’agira de troquer contre l’indé-
pendance de la vieille Irlande, le
fils préféré de la reine Victoria à la
défense de la frontière canadienne
en 1870, voilà les ingrédients d’une
histoire improbable… et pourtant
véridique pour l’essentiel.

PARTIR POUR LA FAMILLE
Fécondité, grossesse et accouche-
ment au Québec 1900-1950
Suzanne Marchand
Septentrion, 2012

La présente publication est née à la
suite de la conception de l’exposi-
tion « Partir pour la famille », réa-
lisée pour la Ville de Québec et
présentée au Centre d’interpréta-
tion historique de Sainte-Foy par
l’ethnologue Suzanne Marchand.
Alliant une recherche rigoureuse
(témoignages, autobiographies et
documents personnels, études
portant sur d’autres cultures et sur
diverses époques) et une présenta-
tion accessible à un vaste public,
autant l’exposition que le livre
proposent une vision étonnante de
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la vie privée des Québécois et
Québécoises au cours de la pre-
mière moitié du XXe siècle. Les
thèmes abordés s’étendent de la
fécondité à la contraception, à la
stérilité et aux attentes et espoirs,
de la grossesse à l’accouchement, à
la difficile épreuve des nouveau-
nés ainsi qu’à la mortalité infantile
et maternelle. Cet ouvrage jette un
nouvel éclairage sur les croyances
et pratiques de l’époque en les
ratta chant aux us et coutumes par-
tagés par d’autres cultures à tra-
vers le monde. 

Illustré de photographies et d’an-
nonces publicitaires, ce livre
rappel lera bien des souvenirs à
ceux et celles qui ont en mémoire
une certaine période de notre his-
toire et permettra aux plus jeunes
de découvrir ce qu’ont pu penser
et vivre leurs prédécesseurs.

LA CULTURE DES PATRIOTES
Sous la direction de Charles-Philippe
Courtois et Julie Guyot
Septentrion, 2012

L’ouvrage révèle principalement
le poids des influences de la
guerre d’Indépendance améri-
caine et de la Révolution française,
les lectures courantes et fonda-
mentales, les influences intellec-
tuelles et politiques qui ont permis
aux Patriotes de définir, puis de
proposer au peuple du Bas-
Canada un idéal politique pour
lequel ils ont lutté. Se sont joints à

Charles-Philippe Courtois et Julie
Guyot, professeurs d’histoire,
Bernard Andrès, Gilles Gallichan,
Lucille Beaudry, Marc Chevrier,
Gilles Laporte, Louis-Georges
Harvey, Éric Bédard, Stéphane
Kelly et Marc-André Bernier. Un
chapitre est consacré à l’histoire de
Pierre Bédard et aux patriotes de
1810, un autre à Louis-Joseph
Papineau et aux enjeux locaux à la
veille de la rébellion de 1837. Un
index des noms propres ainsi
qu’une bibliographe sélective por-
tant sur le républicanisme et la cul-
ture politique du mouvement
patriote complètent cette étude de
228 pages.

AU TEMPS DE LA PETITE
VÉROLE
La médecine au Canada aux XVIIe

et XVIIIe siècles
Rénald Lessard
Septentrion, 2012

L’étude présentée par Rénald
Lessard couvre la période allant
des débuts de la colonie jusqu’à
l’ordonnance de 1788 qui « défend
à qui que ce soit de pratiquer la
médecine et la chirurgie dans la
province de Québec, ou la profes-
sion d’accoucheur dans les villes
de Québec ou Montréal, sans
permission ». Le cadre de cette
recherche se limite géographique-
ment au territoire du Canada, tel
que défini par la Proclamation
royale de 1763, dans la vallée du
Saint-Laurent, sur une bande de

terre s’étendant sur 600 kilomètres
des Cèdres à Rimouski, avec
quelques noyaux de peuplement
le long de plusieurs des affluents
du fleuve. Cette impressionnante
visite de notre histoire médicale
nous renseigne sur les besoins
médicaux des Canadiens, sur l’art
de guérir, les hôpitaux, les prati-
ciens non reconnus, les médecins,
les apothicaires, les chirurgiens.
Une véritable encyclopédie de la
vie médicale d’une autre époque!

Une imposante bibliographie et un
index de lieux et de noms de per-
sonnes s’ajoutent à ce beau-livre
de Rénald Lessard, titulaire d’une
maîtrise en histoire de l’Université
Laval.

SANS DIFFÉRENDS, POINT
D’HARMONIE
Repenser la criminalité en
Nouvelle-France
Josianne Paul
Les cahiers du Septentrion, 2012

L’examen des archives judiciaires
concernant la Nouvelle-France a
permis à l’auteure de constater
que les Français ayant traversé
l’Atlantique pour s’établir dans la
vallée du Saint-Laurent n’ont pas
dérogé aux habitudes sociales de
la métropole. De ce fait, le quoti-
dien des habitants fut ponctué par
des escarmouches survenues au
cabaret, par des altercations inju-
rieuses prononcées à la clôture
contre un voisin négligent, par des
querelles découlant de la vente
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d’aliments avariés, par des chi-
canes de ménage et, à l’occasion,
par des pendaisons sur la place
publique. L’auteure s’intéresse
aux  comportements à la cause des
situations-problèmes d’origine
privée ou étatique et aux méca-
nismes de règlement de conflit dis-
ponibles dans la région de
Montréal aux XVIIe et XVIIIe siècles.
Plusieurs cas sont cités, dommage
qu’aucun index n’ait été dressé.
Une imposante bibliographie,
preuve d’un travail approfondi,
nous informe relativement aux
sources manuscrites et imprimées,
aux bases de données ainsi qu’aux
études contenues dans les diction-
naires et encyclopédies, monogra-
phies et articles allant des
ouvrages généraux incluant
métho dologie et historiographie,
histoire du droit, théories crimino-
logiques, justice et société en
France et en Europe du XVIe au
XVIIIe siècle, en Nouvelle-France et
sous le Régime britannique dans
les autres colonies nord-améri-
caines.

CLÉMENT DE SABREVOIS DE
BLEURY
Seigneur et entrepreneur en
Nouvelle-France
Réal Fortin
Les cahiers du Septentrion, 2012

Par son acharnement, Clément de
Sabrevois de Fleury, le plus impor-
tant employeur de la vallée du
Richelieu et du lac Champlain,
éblouira l’intendant Hocquart.
Appartenant à l’une des cent
soixante familles montréalaises en
1754, l’homme d’affaires s’est prin-
cipalement illustré dans le trans-
port intérieur des troupes chargées
de protéger les frontières du
Canada, mais aussi dans l’appro-
visionnement en armes et en nour-
riture des avant-postes fortifiés,
malgré le risque d’être intercepté
par les ennemis iroquois ou britan-
niques. Outre son rôle de manu-
tentionnaire pour le roi et d’entre-
preneur actif, il fut aussi un impor-
tant propriétaire foncier et un
gentleman agriculteur. 

Sept annexes et une importante
bibliographie complètent ce livre
petit format qui cache les décou-
vertes d’un grand chercheur! En
effet, Réal Fortin ne se contente
pas des récits d’autres historiens, il
fouille minutieusement tous les
documents, même ceux de la vie
privée et familiale du personnage
principal, notamment l’histoire de
sa résidence construite vers 1725 et
qui existe toujours aux 428-430,
rue Saint-Gabriel, et il y découvre
ce que d’autres affirmaient fausse-
ment avant lui.

L’ANGE-GARDIEN EN
OUTAOUAIS
Des racines à découvrir, 
1825-2012
Pierre Louis Lapointe
Municipalité de L’Ange-Gardien,
2012

L’ouvrage raconte les débuts
d’une municipalité, l’établisse-
ment de son territoire et de ses
familles, les Angeloises et
Angelois qui l’ont façonnée, à tra-
vers l’histoire documentée du
domaine public mais aussi de celle
des institutions. Borné par les can-
tons de Lochaber à l’est, Portland

et Derry au nord, Templeton à
l’ouest et la ville de Gatineau au
sud, L’Ange-Gardien est inclus
dans les limites du canton de
Buckingham et occupe les deux
rives de la rivière La Lièvre, terri-
toire où cohabitent pendant plus
d’un siècle cinq ethnies (française
surtout, puis irlandaise, anglaise,
écossaise, allemande) et où on
retrouve sept variantes du mes-
sage chrétien (bien que majoritai-
rement catholique).

Au début, les marchands de four-
rures s’opposent à toute forme de
colonisation dans ces « Pays d’en
Haut ».  De ce fait, aucune occupa-
tion du territoire par des
Européens ne se réalise avant la fin
du XVIIIe siècle. L’écrit le plus
ancien semble être le récit du
voyage de l’explorateur Frederick
Lenox Ingall, militaire envoyé par
le gouvernement du Bas-Canada
en 1830. En plus d’aborder ces
thèmes, Pierre Louis Lapointe
nous informe sur les industries du
bois et des mines, sur l’agriculture,
l’histoire scolaire, le monde muni-
cipal. Quatre index des noms de
personnes et de lieux, d’orga-
nismes et de sujets complètent
cet ouvrage bien documenté de
511 pages. 
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